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Préambule 
 
Ce document présente le bilan relatif à la prestation « Animation du Réseau des Clubs de 

plongée» dans le cadre du marché « Suivi, conservation et valorisation des tortues marines sur 
lõarchipel guadeloup®en è pour lõann®e 2009, ¨ destination de lõOffice National de la Chasse et de 
la Faune Sauvage, pour la DIREN. 

Il comprend une pr®sentation des protocoles mis en place, ainsi quõune synth¯se des 
données récoltées en 2007 et 2008. 
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Kap Natirel 

c/° Gilda DIAZ-MONNERVILLE 

Maison Marin ð Section SOLDAT 

97 114 TROIS-RIVIERES 

Tel : 0690 84 64 51 

kapnatirel@tortuesmarinesguadeloupe.org  

 
Présidente : Mme Gilda DIAZ-MONNERVILLE 

 
Rédaction du rapport : Sophie LANDRY 

sophie.landry@tortuesmarinesguadeloupe.org 
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Contexte et historique 

 

Contexte 

 

Le Plan de Restauration des Tortues Marines des Antilles françaises élaboré en 2003 par Johan 

CHEVALIER, valid® en CNPN en 2006, dans le cadre dõun contrat avec lõOffice National de la 

Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS), souligne lõimportance de mettre en place des outils 

permettant dõ®tudier la dynamique des populations de tortues marines en alimentation 

dans les eaux de la Guadeloupe.  

Cette étude de la dynamique des populations a pour objectif de déterminer leur statut de 
conservation, cõest ¨ dire un indice de leur ç état de santé ». Ce statut de conservation doit être 
réévalué régulièrement afin de juger de la pertinence des mesures conservatrices développées, 
et dõalerter, en cas de baisse des effectifs de tortues marines, de la présence de menaces non 
limitées. 

 

La mise en ïuvre dõun suivi en mer n®cessitait un investissement humain et financier 

important, auxquels les moniteurs de plongée volontaires, observateurs privilégiés du milieu 

marin, ont apporté une réponse, en acceptant de remplir bénévolement un protocole, réduit au 

plus simple pour pouvoir sõinscrire dans la dur®e, sous la forme de carnets dõobservations (cf. 

page suivante). 

 

Historique 

 

En 2002, un protocole de suivi des populations de tortues marines en mer a été conjointement 

élaboré et testé en Côte sous le Vent par Johan CHEVALIER (ex-ONCFS), FLEITH Patrick 

(ex-PNG) et Franck MAZEAS (DIREN Guadeloupe). 

 

Ce protocole, dit protocole INA-Scuba1,  a pour but de permettre à chaque club de recenser 

le nombre de tortues rencontrées (dont « 0 ») par site et par plongée. Dans la mesure du possible, 

le nombre de tortues marines est indiqué pour chacune des deux espèces les plus fréquemment 

rencontrées (verte et imbriquée) sur les sites usuels de plongée. 

 

Etant donn® son succ¯s, il a ®t® ®tendu ¨ lõensemble de lõarchipel d¯s 2003. Cette mission a ®t® 

menée par DIAZ Nicolas (OSA) dans le cadre dõune convention de travail avec la DIREN 

Guadeloupe.  

 

De 2004 ¨ 2008, cõest lõassociation Kap Natirel qui sõest assur® de la mise en ïuvre du 

protocole et de lõanalyse des donn®es, r®colt®es avec le concours de certains membres du 

RTMG : le Parc National de la Guadeloupe, la Commune de Terre-de-Haut et les Réserves 

Naturelles de Saint-Barthélemy et de Saint-Martin. Depuis 2009, Kap Natirel est prestataire de 

lõONCFS pour lõanimation du R®seau des Clubs de plong®e. 

                                                
1  Documentation disponible sur le site www.tortuesmarinesguadeloupe.org 

http://www.tortuesmarinesguadeloupe.org/
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Le protocole 

 

Lõobjectif de ce protocole est lõ®tude de lõ®volution ¨ moyen et long terme des populations de 

tortues marines en alimentation dans les eaux de lõarchipel guadeloup®en. 

 

Présentation 

Le carnet dõobservation sõouvre sur un bref historique, suivi dõune pr®sentation du protocole, 

de ses objectifs, ainsi que des tortues pouvant être rencontrées en Guadeloupe. 

Les éléments permettant leur identification par les observateurs sont détaillés et illustrés de 

photographies (partie reproduite ci-après). 

Le protocole INA-Scuba comporte en outre 2 parties à renseigner par les plongeurs : 

- Lõune sur la localisation et la description des sites de plongée avec la prise en compte 
de diff®rents param¯tres (la localisation, la profondeur, la pr®sence dõherbiers et leurs surfaces, 
lõ®tat du corailé) et la possibilit® dõajouter des commentaires, par exemple en cas de d®gradation 
notable du milieu observé par le plongeur au cours de lõann®e, pouvant influer sur lõabondance 
des tortues marines. 
 

Nom et localisation du site Description 

Localisation : Profondeur : 

Pr®sence dõherbier sous-marins :       OUI                                 NON 

Surface des herbiers sous-marins :     moins de 10m2               Plus de 

10m2 

Corail :                                               mort > vivant                  vivant > 

mort 

Blanchissement observé :                  OUI                                 NON 

Divers : 

 

 

 

- Lõautre sur le recensement quotidien des plongées, avec le nombre de tortues 
observées (ou non*) par site. Dans la mesure du possible, les espèces de tortues marines 
sont différenciées. 

 

Date 

Plongée 1 Plongée 2 Plongée 3 

Site 

Nombre de tortues 

vues Site 

Nombre de tortues 

vues Site 

Nombre de tortues 

vues 

Total Verte Imbri. Total Verte Imbri. Total Verte Imbri. 

1 Mercredi             

2 Jeudi             

3 Vendredi             

4 Samedi             
 

Les fiches de recensement des plongées et du nombre de tortues observées sont présentées 

sous la forme dõun calendrier (cf. tableau ci-dessus) ; chaque mois est découpé en quinzaine. 
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* Un accent particulier est mis (tant par ®crit dans le carnet dõobservations, quõ¨ lõoral au moment 

de sa distribution aux moniteurs volontaires) sur lõimportance de consigner les plong®es o½ 

aucune tortue nõest observ®e (indiquer ç zéro »). La mention de « non-observation » est en 

effet primordiale pour lõinterpr®tation des donn®es et leur traitement statistique. 

 

Figure 1 : Protocole INA-Scuba - Carnet d'observation pour les clubs de plongée 

La notation des tortues 

Deux espèces sont principalement rencontrées au cours des plongées ; il sõagit de la tortue 

imbriquée et de la tortue verte. Si toutefois une autre espèce était observée, cette observation 

devrait être reportée à la page « observation dõesp¯ces rares » et/ou « divers » en fin de carnet. 

Etant donn® la fid®lit® relative des tortues marines ¨ leur zone dõalimentation, au cours de 
différentes plongées sur le même site, il est très probable de rencontrer les mêmes individus. A 
chaque fois, il est indispensable de noter cette observation. En effet, ce suivi permettra de savoir 
si, au fil des ann®es, ¨ la place dõune tortue rencontr®e sur le site, on en trouve deux (ou le 
contraire). 

Aussi, une même tortue est comptée deux fois sur la même plongée, si elle est vue dans un 
premier temps ¨ lõaller, puis dans un deuxi¯me temps au retour. 

Par contre, une même tortue ne sera pas notée plusieurs fois, si elle effectue plusieurs passages 
devant les observateurs alors quõils se trouvent sur un site fixe, ou que la tortue dispara´t devant 
eux et est retrouvée de manière certaine un peu plus loin (présence de caractères distincts). 

A noter ®galement quõune plong®e correspond à une palanquée. Si toutefois deux palanquées 
plongent simultanément, les données ne doivent pas être synthétisée, mais correspondent bien à 
deux plongées distinctes. 
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La fr®quence et la dur®e de lõ®tude 

Afin de ne pas biaiser lõindice dõoccurrence, chaque plongée doit être enregistrée, quõil y ait ou 

non, observation de tortues. Si un club de plongée ne peut pas assurer le remplissage des fiches 

tout au long de lõann®e, il peut ne le faire que sur quelques p®riodes de 15 jours durant lõann®e. 

Dans tous les cas, toutes les plongées de la quinzaine concernée doivent être renseignées, sans 

quoi la quinzaine ne pourra être prise en compte.  

Lõint®r°t global de lõ®tude se situe dans la dur®e. Etant donn® la dynamique assez lente des 

populations des tortues marines (maturité sexuelle tardive et taux de survie des jeunes faible 

notamment), la mesure de lõ®volution des populations ne pourra se faire que sur un laps de temps 

relativement long. Cette ®tude devrait donc durer au moins une dizaine dõann®es. 

 

Les limites à prendre en compte 

- Les observateurs, dans cette étude, sont des moniteurs de plongée (et depuis 2007 des 

apnéistes pour lesquels le protocole a été adapté à leur pratique) qui encadrent ou forment des 

plongeurs. 

Les observateurs ne recherchent donc pas spécifiquement les tortues marines au cours de leurs 

plong®es (bien quõils sõaccordent ¨ dire quõelles constituent un attrait particulier pour leurs clients) 

et nõont pas forc®ment le temps de d®terminer lõesp¯ce, surtout si lõobservation est furtive. 

 

- Les sites de recensement sont des sites de plongée qui sont généralement des zones 

coralliennes en bon ®tat. De ce fait, lõensemble des habitats potentiels des tortues marines nõest 

pas prospecté (Fonds sableux ou vaseux, herbiers sous-marins, récif en mauvais ®tat,é), 

r®duisant ainsi les possibilit®s dõobservation de tortues vertes. 

 

- Les clubs de plong®es ne couvrent pas lõensemble du territoire ; il existe donc des secteurs 

g®ographiques o½ lõon ne dispose pas (ou de peu) de donn®es. Il sõagit notamment des façades 

atlantiques de la Basse-Terre et de la Grande-Terre, et du Grand-Cul-de-Sac Marin (cf. carte page 

15). A lõinverse, en C¹te-sous-le-Vent et aux Saintes, le nombre de clubs participants est plus 

important, ce qui implique une certaine hétérogénéité de nombre de données au niveau spatial. 

 

- Lõapplication du protocole se fait sur la base du b®n®volat et de la motivation des moniteurs 
de plong®e. Le changement des ®quipes de moniteurs conduit ¨ lõexistence, pour certains clubs, 
de périodes pendant lesquelles les observations ne sont pas recensées, ou recensées avec une 
appr®ciation diff®rente (d®termination de lõesp¯ce notamment). 

 

Il est donc nécessaire de maintenir une dynamique avec les clubs de plongée et de trouver 
régulièrement un ou plusieurs moniteurs par club qui se chargent de recenser les informations. 
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Base de données 

 

Une base de donn®es sous Access permet dõarchiver lõensemble de celles-ci. Elle permet aussi de 

réaliser rapidement la synthèse des observations par club. Elle est g®r®e par lõONCFS et 

disponible sur demande à eric.delcroix@oncfs.gouv.fr. 

 

Lõensemble des donn®es des ann®es 2002 ¨ 2008 est archiv®. Ce qui fait un total de 29 068 

plongées enregistrées (hors données récoltées par les apnéistes depuis 2007). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Lõanalyse statistique en terme de dynamique des populations sera men®e en collaboration avec le 

Pr Marc GIRONDOT. Ce type dõanalyse a ®t® effectu® dans le cadre du stage de Val®rie 

HOUMEAU en 2007 (Influence du facteur alimentaire sur lõabondance des tortues imbriqu®es 

(Eretmochelys imbricata) dans lõarchipel guadeloup®en, V. Houmeau, 2007). Un  poster a également été 

présenté à ce sujet à un congrès en 2008 à Mexico. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Configuration de la base de données 

mailto:eric.delcroix@oncfs.gouv.fr
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Les espèces de tortues marines rencontrées 

 

Sur les sites où le protocole INA-Scuba est réalisé, 2 espèces sont principalement rencontrées ; 

il sõagit de la tortue imbriqu®e Eretmochelys imbricata et de la tortue verte Chelonia mydas. 

Tr¯s exceptionnellement, dõautres espèces peuvent être rencontrées. Une tortue caouanne 

Caretta caretta aurait fait lõobjet dõune observation par le club ç La Dive Bouteille è sur lõarchipel 

des Saintes le 5 décembre 2005. Plus récemment, une tortue caouanne a été observée par le club 

« Pisquettes » sur le Sec Paté en décembre 2009. 

 

La tortue imbriquée 

 

Critères de détermination 

4 critères peuvent être utilisés afin 
dõidentifier la tortue imbriqu®e : 
 

ˈ Pr®sence de 4 ®cailles pr®frontales 

(entre les yeux et le bec) formant une 

croix blanche entre les deux yeux (une 

ligne horizontale relie les deux yeux), 

ˈ  Pr®sence dõun bec crochu, 

ˈ Bord de lõ®caillure de la carapace 

pointue (ce caract¯re sõestompe avec 

lõage de la tortue), 

ˈ Ecailles de la carapace imbriqu®es. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Vue g®n®rale de la tortue imbriqu®e dans lõeau 

Figure 4 : Présence du bec crochu 
et des quatre écailles préfrontales 

Figure 5 : Bord de 

la carapace pointu 

Figure 6 : Ecailles imbriquées sur la carapace et 

bord de la carapace formant des pointes 
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Eléments de biologie  

La tortue imbriquée est confinée aux zones intertropicales. Elle présente une importante fidélité 

¨ sa zone de ponte, ainsi quõ¨ sa zone dõalimentation, qui peuvent être distantes de plusieurs 

centaines de kilomètres. 

Elle sõalimente dans les zones coralliennes, où elle y trouve des éponges qui constituent la base 

de sa nourriture. La tortue imbriqu®e peut °tre pr®sente jusquõ¨ 100m de fond, mais ne s'®loigne 

que très rarement des côtes. 

 

La tortue verte 

 

Critères de détermination 
 

4 critères peuvent être utilisés afin 
dõidentifier la tortue verte : 
 
ˈ Pr®sence de 2 ®cailles pr®frontales 

(entre les yeux et le bec) formant une 

ligne blanche verticale, qui part des 

narines jusquõau haut du cr©ne, 

ˈ Pr®sence dõun museau arrondi, 

ˈ Bord de lõ®caillure de la carapace arrondi, 

ˈ Ecailles juxtapos®es sur la carapace. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Eléments de biologie 

La tortue verte a une distribution circum-globale comprenant quasiment toutes les zones 
marines entre les latitudes 40°N et 40°S. Elle présente une relative fidélité à sa zone de ponte, 
ainsi quõ¨ sa zone dõalimentation, qui peuvent être distantes de plusieurs centaines, voire milliers 
de kilomètres. 
Elle sõalimente dans les herbiers o½ elle y trouve des phan®rogames, ainsi que des algues qui 

constituent la base de son r®gime alimentaire. La tortue verte peut °tre pr®sente jusquõ¨ 100m de 

fond, mais ne sõ®loigne que tr¯s rarement des c¹tes. 

 

Figure 7 : Vue g®n®rale de la tortue verte dans lõeau 

Figure 8 : Museau arrondi et 2 
écailles préfrontales 

Figure 9 : Bord de 
lõ®caillure de la 

carapace arrondi 

Figure 10 : Ecailles juxtaposées et 
bord de la carapace arrondi 



Suivi, conservation et valorisation des tortues marines de lõarchipel guadeloup®en 

Suivi des tortues marines en alimentation dans le cadre du Programme Tortues Marines Guadeloupe 

 

Rapport de fin de mission 2009 ð Kap Natirel ð Mai 2010 

10 

La tortue caouanne 

 

Les observations de tortue caouanne sont peu 

fréquentes en Guadeloupe, et encore moins à 

proximité du littoral (là où se situent la plupart des 

sites de plongée), du fait de son habitat distant de 

la côte (généralement sur des fonds supérieurs à 

50m). Cõest une esp¯ce observ®e le plus souvent en 

pleine mer, par les pêcheurs par exemple, lorsque 

celle-ci se situe en surface. 

Elle ne semble pas pondre aux Petites Antilles, 

ou exceptionnellement sur certains sites. Les 

principaux sites de ponte de lõAtlantique Ouest 

sont la Floride et le Brésil. Sa couleur ocre rouge, 

est un bon indice de détermination. Pour identifier 

de manière plus précise cette tortue marine, utilisez 

la clé de détermination disponible sur   

http://www.tortuesmarinesguadeloupe.org/image

s/marines/cle.pdf ou sur demande ¨ lõassociation 

Kap Natirel (cf. contact page 1)  

 

Tableau I : Synthèse des observations de tortues caouannes sures (Cc) et supposées (Cc?)  

de 2007 à 2009. 

Date Espèce Site d'observation 

mars-08 Cc SB-Pain de Sucre 

27/12/2008 Cc? La Baleine 

19/03/2009 Cc? Pointe Gouvernail 

23/07/2009 Cc? Pointe Morel 

déc-09 Cc Sec Paté 

 

Des tortues baguées 

 

Tableau II : Synthèse des tortues marines baguées observées en plongée. 

Espèce Dates d'observation Site N° de bague Origine du baguage 

Ei 

04/01/2008 

Sec Paté WE 2291 

baguée sur site de ponte 
de la Barbade Fihi 
village St-James le 

22/07/02 24/04/2009 

Ei 

07/01/2006 

Sec Paté WE 2253 

baguée sur site de ponte 
de la Barbade 

Needham's Point Beach 
le 24/07/02 

10/02/2006 

17/03/2006 

03/02/2007 

15/02/2007 

Figure 11 : Tortue caouanne (FELIPO J.) 

http://www.tortuesmarinesguadeloupe.org/images/marines/cle.pdf
http://www.tortuesmarinesguadeloupe.org/images/marines/cle.pdf
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Ei 01/03/2005 St-Barthélémy WE 5506 
baguée en alimentation à 

Anegada le 23/09/04 

Ei 
07/07/2008 

SB-Pain de Sucre WE 550 
baguée au Turcto and 

Caïcos 20/12/2008 

 

Où observer les bagues sur une tortue ? 

De nombreux programmes de conservation et de recherche utilisent des bagues afin dõidentifier 
les tortues marines. Les bagues sont, de manière générale, appliquées sur les pattes avant pour les 
tortues à écailles et entre la patte arrière et la queue pour les tortues luths (remarque : vérifier 
systématiquement au niveau des pattes arrière et avant). 
 

Une bague comporte 2 faces ; sur lõune figure un num®ro et des lettres (ex : pour la Martinique 
et la Guadeloupe, de FWI 1000 ¨ FWI 6399) et sur lõautre une adresse (ex . en Guadeloupe : 
DIREN 97100 Guadeloupe FWI).  
 

 
 

 

 

Figure 12 : Bague appliqu®e sur la patte arri¯re dõune jeune tortue verte (gauche ð Source Balazs 
1999), bague sur la première écaille de la patte avant (centre ð Stacy Kubis / WIDECAST) et 
bague entre les ®cailles de la patte avant dõune jeune tortue verte (droite ð Bermuda Turtle 
Project) 

 

Si vous êtes amené à effectuer un contrôle de bague sur une tortue en ponte, en alimentation, 
ou échouée, contactez le coordinateur du programme (eric.delcroix@oncfs.gouv.fr) ou 0690 54 
28 11). Il sera ainsi possible de d®terminer lõhistorique de cette derni¯re. Cependant, la lecture de 
bague étant difficile en plongée, veillez à ne pas stresser la tortue. 

 
En Caraïbe, les données de baguage sont en partie centralisées par Dr Julia HORROCKS, à la 

Barbade (horrocks@uwichill.edu.bb). 
Il existe aussi une base de données disponible sur http://www.seaturtle.org  
 
 
 
 
 
 
 

mailto:eric.delcroix@oncfs.gouv.fr)
mailto:horrocks@uwichill.edu.bb
http://www.seaturtle.org/
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Structure du Réseau de suivi INA-Scuba 

 

Les têtes de Réseau 

 

Le R®seau des clubs de plong®e fonctionne sur une structure pyramidale, constitu®e dõun 
coordinateur général (Animateur du Réseau), puis de relais locaux, appelés « têtes de réseau », 
répartis sur plusieurs secteurs. Les « têtes de Réseau è ont pour fonction dõassurer lõanimation 
locale auprès des clubs de plongée, en passant les rencontrer régulièrement, en les motivant, en 
récupérant les protocoles et en distribuant la documentation (Posters, plaquettes, synthèses, 
fiches,é.). 

Lõensemble des fiches est retourn® ¨ lõassociation Kap Natirel, structure animatrice du Réseau 

des Clubs de plongée, qui synth®tise les donn®es pour lõONCFS. 

      

 

Les clubs de plongée 

 

46 clubs de plong®es ont ®t® recens®s sur lõarchipel guadeloup®en. En 2007 et 2008, 12 clubs 
(dont 4 à St-Barth®l®my et 3 en 2008), r®partis sur lõensemble des secteurs concern®s par la 
plongée, ont participé activement au protocole. 

Les clubs remplissent cette mission de manière bénévole, et il est parfois difficile de maintenir 
une dynamique de participation active au sein de lõensemble des clubs, lorsque ces derniers ne 
trouvent que peu ou pas dõint®r°t ¨ lõ®tude et/ou la trouve trop contraignante car rigoureuse. 

Les « têtes de Réseau » jouent donc un rôle important dans la mobilisation des clubs. En effet, 

la pr®sence r®guli¯re dõune personne a un impact positif sur la participation de ceux-ci. 

 

Les clubs, lorsquõils sõengagent ¨ participer ¨ lõ®tude, ont le « devoir » de noter toutes leurs 

plongées, ainsi que le nombre de tortues observées, au moins par quinzaine. Lorsque les clubs, 

pour des raisons dõorganisation, ne peuvent plus assurer le remplissage des fiches, ils ont la 

possibilit® dõarr°ter le protocole pendant une ou plusieurs quinzaines dans lõann®e. 

 

Les clubs reçoivent en retour de leur participation  la synthèse de leurs résultats sous la forme 
dõun poster, un T-shirt et/ou des autocollants du Réseau. 
Lõaffiche annuelle illustre les r®sultats obtenus par chaque club, en leur permettant de valoriser 
leur implication aupr¯s de leur client¯le (Figue 13). Ainsi, ils disposent dõun support de 
sensibilisation (en compl®ment du carnet dõobservations) ¨ la protection de ces esp¯ces. Une 
seconde affiche a été distribue à chaque club participant en 2008, présentant le protocole et un 
apport de connaissances morphologiques et biologiques concernant les espèces rencontrées 
(Figure 14). Cette affiche a ®t® con­ue et r®alis®e par Alexandra LE MOAL de lõ®quipe Kap 
Natirel. 
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Figure 14 : Affiche de valorisation des clubs participants, présentant le protocole INAScuba 

Figure 13 : Exemple dõun des posters synth®tisant, 

pour chaque club, les donn®es dõobservation 2006 
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ü Synthèse des données récoltées en 2007 et 2008 

 

Les secteurs couverts par le protocole et les clubs de plongée participants en 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N.B. : « Nb de plongée » désigne le nombre de plongées pour lesquels les observations ont été consignées et prises en compte 

(toutes les plongées de la quinzaine sont renseignées). 

 

10 secteurs ont été identifiés en Guadeloupe (cf. carte ci-dessus). En 2007 et 2008 comme en 

2005 et 2006, 5 des 10 secteurs ont fourni des donn®es concernant lõobservation des tortues 

marines en plong®e. 3 secteurs ne sont toujours pas couverts du fait de lõabsence dõop®rateurs de 

plong®e, il sõagit du secteur de la Pointe de la Grande Vigie ¨ la Pointe des Ch©teaux, celui de 

Grand Cul-de-Sac Marin : 2007 - 2008 (2006) 

Nb de clubs participant : 1 - 1 (1)  

Nb de plongées : 890 - 676 (710) 

% de plongées positives : 4,17% - 3,40% (1,97%) 

Indice dôabondance tortue imbriqu®e : 0,04 ï 0,02 (0,02) 

Indice dôabondance tortue verte : <0,01 - <0,01 (0,01) 

PaP ï Vx-Fort :  

0ÁÓ ÄȭÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÌÏÎÇïÅ 

Pte Vigie ï Pte Châteaux : 

Pas dõop®rateurs de plong®e 

Saint-Barthélemy : 2007 - 2008 (2006) 

Nb de clubs participant : 3- 4 (4) 

Nb de plongées : 529 - 488 (654) 

% de plongées positives : 38,19% - 32,58% (30,27%) 

Indice dôabondance tortue imbriqu®e : 0,32 ï 0,33 (0,33) 

Indice dôabondance tortue verte : 0,04 ï 0,08 (0,09) 

Pte Châteaux - PaP : 

Aucun club participant 

La Désirade  -    

Petite-Terre : 

Protocole non 

développé 

Côte sous le Vent : 2007 - 2008 (2006) 

Nb de clubs participant : 4 - 5 (3) 

Nb de plongées : 780 - 1563 (1536) 

% de plongées positives : 54,10% - 48,94% (54,43%) 

Indice dôabondance tortue imbriqu®e : 0,87 ï 0,71 (0,79) 

Indice dôabondance tortue verte : 0,02 ï 0,06 (0,03) 

Marie Galante : 2007 - 200 (2006) 

Nb de clubs participant : 1 (1) 

Nb de plongées : 267 - 229 (156) 

% de plongées positives : 72,28% - 67,69% (47,44%) 

Indice dôabondance tortue imbriqu®e : 0,80 ï 0,73 (0,51) 

Indice dôabondance tortue verte : 0,36 ï 0,30 (0,03) 

Les Saintes : 2007 - 2008 (2006) 

Nb de clubs participant : 2 (2) 

Nb de plongées : 962 - 926 (1090) 

% de plongées positives : 76,61% - 74,19% (67,06%) 

Indice dôabondance tortue imbriqu®e :  1,41- 1,39 (1,11) 

Indice dôabondance tortue verte : 0,04 ï 0,08 (0,01) 
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Pointe-À-Pitre à Vieux-Fort et celui de la Désirade. Sur ces secteurs, un protocole se développe 

en partenariat avec les chasseurs-apnéistes afin de pallier au déficit de données.  

Aucun opérateur de plongée sur le secteur de la Pointe des Châteaux à Pointe-À-Pitre nõa 

participé au protocole en 2007 et 2008 (dernières données : 2003). 

Le nombre de clubs participants reste quasi contant depuis 2006, avec 12 clubs en 2007 et 2008 (11 en 
2006). Cependant, le protocole était appliqué par 16 clubs en 2005, et 21 en 2004, d'où la nécessité de 
remotiver les anciens clubs qui se sont démobilisés, et démarcher les nouveaux. 

 

Résultats généraux 2007 et 2008 

 

Nombre de plongées et de sites par secteur 
 

Tableau III a : Evolution du nombre de plongées enregistrées depuis 2004 

Secteurs 
Nb de 

plongées 
en 2004 

Nb  de 
plongées 
en 2005 

Nb de 
plongées 
en 2006 

Nb de 
plongées 
en 2007 

Nb de 
plongées 
en 2008 

Côte sous le vent 2084 1330 1539 780 1563 

Grand Cul-de-Sac Marin 828 981 710 888 676 

Les Saintes 1349 982 1087 962 926 

Marie-Galante 623 68 156 267 229 

Saint-Barthélemy 598 1494 654 529 488 

TOTAL  5482 4855 4146 4314 3882 
 

En 2007 et 2008, le nombre de sites où des données ont été enregistrées s'élève respectivement 
à 123 et 99 (124 en 2006). Cette diminution du nombre de sites peut être reliée à une baisse du 
nombre de plongées globale depuis 2004, ainsi qu'à la baisse du nombre de clubs participants. 

 

 

Tableau III b : Evolution du nombre de sites où des données ont été enregistrées depuis la 
généralisation du protocole en 2003 

Secteurs 
Nb de 
sites en 

2003 

Nb de 
sites en 

2004 

Nb  de 
sites en 

2005 

Nb de 
sites en 

2006 

Nb de 
sites en 

2007 

Nb de 
sites en 

2008 

Côte sous le vent 62 47 40 41 44 23 

Grand Cul-de-Sac Marin 20 19 23 20 22 23 

Les Saintes 8 23 24 25 22 22 

Marie-Galante 10 29 6 13 11 10 

Saint-Barthélemy - 28 23 25 24 21 

TOTAL  100 146 116 124 123 99 

 

 

Pourcentage de plongées positives 
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Sur les 4314 plongées recensées de janvier 2007 à décembre 2007, 1627 ont donné lieu à la rencontre 

dõau moins au tortue marine, soit un pourcentage de plong®es positives de 37.71% (Tableau IIa). 

En 2008, une ou plusieurs tortue(s) ont été vues lors de 1806 plongées, sur un total de 3882, soit 46.52% 

de plongées positives. 

Pour m®moire, en 2006, le pourcentage de plong®es positives sõ®levait ¨ 44.69% (4146 plong®es au total) 

et en 2005, à 42,16% (4855 plongées). 

 

Tableau IVa : Résultats des observations détaillées par mois en 2007 

 en Guadeloupe et à Saint-Barthélemy 

Mois 
Nb de 

plongées 

Total 

Tortues 

Total 

Vertes 

Total 

Imbriquées 

Total non 

déterminées 

Nb Plongées 

avec Tortues 

Plongées 

positives 

(%) 

Janvier 344 198 10 188 0 128 37,21 

Février 388 225 5 220 0 145 37,37 

Mars 491 322 22 300 0 195 39,71 

Avril 466 291 22 269 0 182 39,06 

Mai 385 235 20 211 4 154 40,00 

Juin 207 108 11 97 0 69 33,33 

Juillet 340 166 11 151 4 100 29,41 

Aout 403 239 31 208 0 155 38,46 

Septembre 194 121 7 114 0 73 37,63 

Octobre 283 164 1 158 5 90 31,80 

Novembre 398 294 19 275 0 164 41,21 

Décembre 415 298 26 272 0 172 41,45 

TOTAL  4314 2661 185 2463 13 1627 37,71 

Tableau IVb : Résultats des observations détaillées par mois en 2008 

en Guadeloupe et à Saint-Barthélemy 

Mois 
Nb de 

plongées 
Total 

Tortues 
Total 
Vertes 

Total 
Imbriquées 

Total non 
déterminées 

Nb Plongées 
avec Tortues 

Plongées 
Positives 

(%) 

Janvier 355 296 13 279 4 173 48,73 

Février 465 408 26 378 4 220 47,31 

Mars 446 393 32 361 0 226 50,67 

Avril 394 349 31 316 2 199 50,51 

Mai 402 295 25 270 0 180 44,78 

Juin 242 184 25 155 4 105 43,39 

Juillet 280 227 25 195 7 138 49,29 

Aout 346 284 32 247 5 174 50,29 

Septembre 163 75 7 68 0 51 31,29 

Octobre 225 159 15 143 1 95 42,22 

Novembre 286 226 23 202 1 123 43,01 

Décembre 278 225 14 208 3 122 43,88 

TOTAL  3882 3121 268 2822 31 1806 46,52 
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Lõindice dõabondance 
 

Le calcul de l'indice d'abondance se fait en divisant le nombre de tortues rencontrées par le 

nombre plongées recensées : ia=(nb tortues)/(nb plongées). Sur les 2661 et 3121 tortues 

rencontrées sur lõensemble de la Guadeloupe en 2007 et 2008, respectivement 13 et 31 tortues 

nõont pas ®t® d®termin®es. Lõindice dõabondance (ia) par esp¯ce sera donc un indice 

minimum.   

Tableau Va : Indices d'abondance (ia) par mois en 2007 en Guadeloupe et à Saint-Barthélemy 

Mois 
Nb de 

plongées 
Total 

Tortues 
Total 
Vertes 

Total 
Imbriquées 

ia total 
ia 

imbriquées 
ia vertes 

Janvier 344 198 10 188 0,58 0,55 0,03 

Février 388 225 5 220 0,58 0,57 0,01 

Mars 491 322 22 300 0,66 0,61 0,04 

Avril 466 291 22 269 0,62 0,58 0,05 

Mai 385 235 20 211 0,61 0,55 0,05 

Juin 207 108 11 97 0,52 0,47 0,05 

Juillet 340 166 11 151 0,49 0,44 0,03 

Août 403 239 31 208 0,59 0,52 0,08 

Septembre 194 121 7 114 0,62 0,59 0,04 

Octobre 283 164 1 158 0,58 0,56 0,00 

Novembre 398 294 19 275 0,74 0,69 0,05 

Décembre 415 298 26 272 0,72 0,66 0,06 

TOTAL  4314 2661 185 2463 0,62 0,57 0,04 

 

Tableau Vb : Indices d'abondance (ia) par mois en 2008 en Guadeloupe et à Saint-Barthélemy 

Mois 
Nb de 

plongées 
Total 

Tortues 
Total 
Vertes 

Total 
Imbriquées 

ia total 
ia 

imbriquées 
ia vertes 

Janvier 355 296 13 279 0,83 0,79 0,04 

Février 465 408 26 378 0,88 0,81 0,06 

Mars 446 393 32 361 0,88 0,81 0,07 

Avril 394 349 31 316 0,89 0,80 0,08 

Mai 402 295 25 270 0,73 0,67 0,06 

Juin 242 184 25 155 0,76 0,64 0,10 

Juillet 280 227 25 195 0,81 0,70 0,09 

Août 346 284 32 247 0,82 0,71 0,09 

Septembre 163 75 7 68 0,46 0,42 0,04 

Octobre 225 159 15 143 0,71 0,64 0,07 

Novembre 286 226 23 202 0,79 0,71 0,08 

Décembre 278 225 14 208 0,81 0,75 0,05 

TOTAL  3882 3121 268 2822 0,80 0,73 0,07 

 
Lõindice dõabondance en 2007 est de 0,62 pour toutes les tortues (0,70 en 2006, 0,62 en 2005 et 

0,72 en 2004). Il est au moins de 0,57 pour les tortues imbriquées (0,66 en 2006, 0,55 en 2005 ; 
0,52 en 2004) et de 0,04 pour les tortues vertes (0,03 en 2006, 0,06 en 2005 ; 0,04 en 2004).  
En 2008, lõindice dõabondance global est de 0,80 et au minimum de 0,73 pour les tortues 

imbriquées et 0,07 pour les tortues vertes. 
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Comme les années précédentes, les tortues imbriquées sont nettement plus présentes (indice 
dõabondance plus de 20 fois sup®rieur) que les tortues vertes sur les sites de plong®es, en 2007 et 
2008. Cela peut sõexpliquer par le fait que les plong®es se d®roulent sur les zones r®cifales et non 
sur les herbiers qui sont les sites dõalimentation des tortues vertes. 
Il est ¨ noter que les indices dõabondance pour lõann®e 2008 sont plus ®lev®s que lors des autres 
ann®es, mais aucune tendance ne peut °tre mise en avant pour lõinstant, du fait de la variation des 
r®sultats dõune ann®e ¨ lõautre. 

 
Evolution des indices dõabondance au cours de l'ann®e 
 

  

Figure 15a : Evolution mensuelle des indices d'abondance en 2007 (tous secteurs confondus) 

 

 

Figure 15b : Evolution mensuelle des indices d'abondance en 2008 (tous secteurs confondus) 
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Une analyse plus fine, par secteur pourrait permettre dõobtenir des r®sultats plus pr®cis quõavec 
une analyse globale. Une analyse comparative nécessiterait la validation statistique des sets de 
donn®es, comme cela a ®t® le cas lors de lõ®tude r®alis®e en 2007 par Valérie Houmeau, encadrée 
par Marc Girondot (Influence du facteur alimentaire sur lõabondance des tortues imbriqu®es (Eretmochelys 
imbricata) dans lõarchipel guadeloup®en, V. Houmeau, 2007).  

En effet, une méthode statistique d'analyse des données a été mise en place et permet d'étudier 
la dynamique des populations au cours de plusieurs années ou au cours d'une année (. Cette 
méthodologie sera appliquée prochainement à l'ensemble des sites. 

 
Indice dõabondance annuel par secteur et par esp¯ce (indice minimum) 
 

 

Figure 16a : Indices d'abondance par secteur en 2007 

 

Figure 16b : Indices d'abondance par secteur en 2008 

 


